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Coup de coeur 

ardemment conquérir le coeur d'un sugar 
daddy pour qui elle n'est qu'une jeune et 
fraîche potiche, un ornement parmi les meu­
bles de la maison. 

Gloria Kearns 

Les hommes : 
l'un est l'autre 

• Ah, les 
hommes ! On 
les aime, on 

les hait, on s'en fout. Ils ont tout de même 
inspiré à Doris Dôrrie, Allemande, la jeune 
trentaine, une irrésistible comédie qui a battu 
des records d'assistance dans son pays et qui, 
chez nous, a fait crouler les salles de rire lors 
du dernier Festival des films du monde. 

Manner, c'est l'odyssée de Julius (jeune 
cadre dynamique, grande maison, grosse 
bagnole, quelques maîtresses) pour recon­
quérir sa tendre et légitime moitié, la traîtresse 
ayant cru bon de briser l'ennui conjugal avec 
un artiste, au chômage de surcroît. 

On pourrait être tenté de crier au déjà vu, à 
la situation cliché. C'est sans compter sur 
l'imagination débordante et le sens du rythme 
de la jeune réalisatrice, l'un des grands espoirs 
du cinéma allemand d'aujourd'hui. 

Plutôt que de réagir normalement (scènes 
de jalousie, perte de contrôle de soi), Julius 
déploiera toute sa ruse et sa patience pour 
tenter de venir à bout de la liaison perturba­
trice et ainsi regagner le foyer paisible, qui 
n'aurait jamais dû cesser de l'être. 

Ce type de personnage rusé est familier à 
Doris Dôrrie. En plein coeur, son premier 
long métrage destiné au cinéma, nous 
dépeint le destin tragique d'une jeune femme, 
blasée et passionnée tout à la fois, désirant 

Un objectif semblable, des perspectives dif­
férentes. Dans un but somme toute louable, 
gagner en amour, la jeune fille aux cheveux 
bleus est prête à mille bassesses, allant jusqu'à 
priver une mère de son enfant. À l'opposé, 
Julius désire voir disparaître son rival du 
décor. Pour ce, il en fera son meilleur ami et 
l'initiera au merveilleux monde des affaires 
où conférences, rendez-vous et non chérie, 
pas le temps sont à l'ordre du jour. Désor­
mais, la vie de bohème cède le pas à l'organi­
sation et la prospérité. 

Dans En plein coeur, l'échec de cheveux 
bleus entraîne le geste désespéré. La sépara­
tion radicale, violente, le meurtre perpétré 
de sang-froid vaut mieux que le regret éter­
nel d'un amour à sens unique. La fuite en 
avant, parmi des gens qu'elle ne comprend 
pas, sera le seul moyen d'oublier, de se faire 
oublier, bref, d'échapper au destin qui, 
inévitablement, la rattrapera au tournant. 

De son côté, Julius est surpris de l'ampleur 
de sa réussite. Lui qui n'y croyait pas, ten­
tant même à quelques reprises de détruire 
l'oeuvre artistique de son ami — et de temps 
en temps l'ami du même coup —, est éberlué 
du résultat. Il a créé un véritable double de 
lui-même, peut-être plus zélé qu'il n'avait osé 
l'espérer. Bien sûr, la charmante épouse de 
Julius abandonnera cet amant qui ressem­
ble maintenant beaucoup trop à son mari. 
Mais la surprise reste à venir. 

Le titre très englobant (Les Hommes) en a 
amené quelques-uns à chercher dans le film 
une critique des moeurs décadentes de la 
société bourgeoise. L'analyse fut peu 
concluante, et pour cause. Manner n'a 
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rien de l'étude sociologique qui se camou­
flerait derrière un paravent humoristique. 

Loin de constituer un ensemble de symbo­
les dont seuls quelques initiés possèdent la 
clé, Manner est un film à personnages. 
L'action tourne autour d'eux ; c'est d'eux que 
naissent les situations les plus farfelues, pour 
la plus grande joie du spectateur qui ne se 
voit assener aucune morale, aucune philoso­
phie catégorie prêt-à-penser. 

Dôrrie aime ses personnages, en fait le cen­
tre de son film, donc, accorde beaucoup d'im­
portance à ses acteurs. Ici, bien sûr, les hom­
mes sont en vedette. Uwe Ochsenknecht subit 
de façon admirable la métamorphose de l'ar­
tiste en homme d'affaires dynamique et pro­
ductif. Mais la grande vedette est incontesta­
blement Julius, de son véritable nom Heiner 
Lauterbach, que Dôrrie a choisi pour incar­

ner le personnage principal de son plus récent 
film, Paradies. sorti sur les écrans allemands 
fin octobre dernier. 

Le cinéma allemand nous avait peu habitués 
à la bonne comédie. On a bien eu Zucker 
Baby, drôle mais malgré tout tragique. Le 
cri final nous rappelait que le personnage était 
voué à une solitude sans appel, sans espoir 
aucun. On avait bien ri, maintenant la fata­
lité nous écrasait de toute sa force, de toute 
sa lourdeur. 

Pas de cela chez Dôrrie, mais pas non plus 
le classique happy end américain. Un sim­
ple clin d'oeil pour amuser le spectateur, pour 
démontrer qu'on peut rire pour le plaisir, 
qu'on peut se délecter de ce qui n'est, après 
tout, qu'un jeu. 

C'est cela une comédie, non ? • 
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MSnner (Mes deux hom­
mes) 
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